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blablement la Raie, d'apres une figure donnee par Duvernoy en 1829 (0, ne 
serait-on pas en droit de se demander si une etude suivie plus attentive 
ne fera pas rencontrer dans tout le groupe cet appareil ou un appareil ho-
mologue pour le filtrage de l'eau, ce qu'on regarderait volontiers comme 
fondamentalement necessaire pour la respiration (le Vertebras essentielle-
ment aquatiques tels que les Poissons? 

LES CARIDINES DE L'ILE MAURICE, 
D'APRiS LES ENVOIS FAITS AU MUSEUM PAR M. LE D' L.-G. BARBEAU, 

PAR M. E.—L. BOUNIER. 

Pour faciliter mes recherches déjà longues sur les mutations des Atyides, 
M. le Dr Barbeau a eu la grande obligeance, dont je lui suis reconnaissant, 

. d'offrir au Museum plusieurs centaines de Caridines recueillies aux envi-
rons de Port-Louis, dans Pile Maurice. Ce riche materiel a une valeur 
inestimable, car ii permet de faire mieux connaitre la faune caridinienne de 
l'ile et de mettre en evidence les tres importantes variations que presentent 
les especes de cette faune. 

Ces dernieres sont au nombre de quatre : C. spathulirostris Richters, 
C. Richtersi Thallw., C. typa Edw. et une espece nouvelle que j'appellerai 
C. Mauritii. 

CARIDINA. SPATHULIROSTRIS Richters. 

Jusqu'ici cette espece n'etait connue que par la figure du rostre et la 
courte diagnose qu'en a donnees F. RIMERS (Decapoda der Insel Mau-
ritius and der Seychellen, 188o, Taf. XVII, fig. 2 8 , p. 163) : rr Le rostre 
est court, spatuliforme ; entre la premiere et la deuxieme dent du bord 
superieur, ii n'y a pas de plus grands intervalles; en dessus 14-22 dents, 
dessous 4-5. 

Lorsque, en 1905, je publiai mes Observations nouvelles sur les Creveues 
de la famille des Atyides , je ne possedais aucun representant de cette 
espece, que je rangeai parmi les formes douteuses (19 o 5 , 8'4), la diagnose 
et la figure donnees par Richters me paraissant insuffisantes. Elles sont 
trop sommaires en effet, mais permettent toutefois de reconnaitre Pespece, 
dont j'ai trouve 55 individus dans les envois de M. Barbeau. 

La C. spathulirostris se range parmi les especes dont l'arceau anten-
nulaire ne presente pas de carene et oh les epines uropodiales articulee 

(1) DIIVERNOY, Du mecanisme de la Respiration claw les Poissons (Ann. Sc. Nat. 
2e serie , t. XIV , pl. VI, fig. C. D.). 
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(opines bordant rechancrure de I'exopodile uropodial) sont en nombre 
mediocre, de 11 a i 4, rarement 15. 

Le pedoncule des antennules est assez long, egalant a peu pros les 
7o centiemes de la longueur post-orbitaire de la carapace (64 centiemes 
a 73) au meme niveau (`). L'angle antero-inforieur de la carapace est un 
peu plus grand que l'angle droit, avec un sommet arrondi ; repine infra-
orbitaire est mediocrement developpee. 

Les pedoncules oculaires sont assez fortement dilates dans leur region 
corneenne, qui est grande ; ils talent environ une fois et demie le grand 
diametre de cette region et pros de deux fois le diametre basilaire. L'acicule 
antennulaire n'atteint pas le bout du er article des pedoncules , repine 
externe qui termine cot article egale au plus le quart du second. Le pe-
doncule des antennes n'atteint pas le milieu de recaille ; son article basal 
forme en dessous un angle aigu et un peu saillant, mais qui ne se pro-
longe ordinairement pas en opine. 

Les pattes de la 3 e et de la 4e paire se distinguent par leur propodite, 
dont la longueur n'egale pas tout it fait les trois quarts de la longueur 
preorbitaire des pedoncules antennulaires et egale presque la moitie de la 
longueur post-orbitaire de la carapace; les doigts de ces pattes sont sub-
triangulaires, arm& de 6 a 8 opines et a tres peu pros egaux au quart de 
la longueur du propode. Dans les pattes de la 5 e paire, le propode tale 
un peu plus de la moitie de la longueur post-orbitaire de la carapace et 
trois fois et demie environ la longueur du doigt ; ce dernier porte de 1.5 
a 6o opines. 

Le bord anterieur du premier epimere abdominal est subtronque presque 
droit, du moins chez les femelles; les epimeres des ti e et 5 e segments 
abdominaux sont subaigus ou aigus ; ran* saillant forme par ]'article 
basilaire des uropodes est relativement court, large, subaigu ou mucrone, 
avec le bord interne ordinairement un peu convexe. Les cent's sont de 
moyenne taille, mesurant environ o millim. 75 sur o millim. 45. 

La C. spathulirostris ressemble a la C. Richtersi par beaucoup de ses 
caracteres, notamment par ses pedoncules assez longs et nettement dilates 
dans la region des yeux ; elle s'en distingue par ]'angle antero-inferieur 
de la carapace, qui est largement arrondi, et par son angle sous-antennaire 
qui ne se prolonge pas en opine. 

D'autres analogies et d'autres dissemblances seront signalees plus loin , 
en etudiant la C. Richtersi. 

L'espece est particuliereinent voisine des C. madagascariensis Bouvier et 

0) On etablit ce rapport en mesurant la distance qui separe le fond de 'Malan-
crure orbitaire: 1° de la base dorsale du fond des antennules (Iongueur proorbi-
taire des pedoncules); ° du bord dorsal de la carapace au merne niveau, c'est-

sur la ligne merne parall6le a ]'axe (longueur post-orbitaire de la carapace). 
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Grandidieri Bouvier, qui presentent comme elle des pedoncules oculaires 
dilates. La premiere de ces deux especes malgaches se distingue toutefois 
asset Bien de la C. spaihulirostris , car I'angle antero-inferieur de la cara-
pace est court, peu arrondi, l'angle uropodial est aigu, les epines uro-
podiales sont moins nombreuses (9-11) et les doigts des pattes poste-
rieures egalent un quart des propodites. truant a la C. Grandidieri, elle 
n'est petit-etre qu'une variete malgache de la C. spathulirostris ; les seuls 
caracteres apparents qui Fen distinguent sont le nombre plus reduit des 
("pines des doigts des pattes, 3 et 4, rarement plus de 5 epines, et l'en-
semble egalement restreint des opines uropodiales (9-10 ). 

Les variations de l'espece sont pen nombreuses et portent principale-
ment sur le rostre: celui-ci pent atteindre a tres peu pros l'extremite des 
pedoncules antennulaires ou seulement le bout distal du -1er article de ces 
pedoncules. Dans l'un et autre cas, comme dans tous les intermediaires, 
le rostre est fortement carene et denticule ventralement au voisinage de sa 
pointe, mais tantot sa carene dorsale epineuse peut etre droite dans toute 
son &endue, on convexe dans sa partie distale. Cette derniere forme, que, 
l'on pent appeler curvirostris , est celle des types de Richters; l'autre, ou 
forme rectirostris , est au contraire fort voisine de la C. Grandidieri; it y a 
naturellement tons les passages entre les deux formes. 

Les chelipedes sont peu variables et faibles dans toutes leers parties, avec 
des pinces a peine plus larges que le carpe et a pea pros de meme longueur ; 
les doigts talent a peu pros la portion palmaire dans les pattes ante-
rieures, ils sont un peu plus courts dans les suivantes. 

CARIDINA RICHTERSI Thallwitz. 

L'espece fut decrite de la maniere suivante par RICHTERS, qui la designait 
sous le nom de C. serrata nov. sp.: fe Ne se distingue de la precedente 
(la C. spathulirostris) que par la forme du rostre. Le bord inferieur de 
celui - ci fait une ligne inerme presque droite; ii y a en dessus i o 
14 dents, la premiere de celles-ci etant plus eloignee de la seconde que 
les suivantes entre elles.,) La carapace , le rostre et les chelipedes sont hien 
figures par l'auteur. 

Le nom de C. serrata ayant ete donne par Stimpson a une autre Cari-
dine, Thallwitz l'a change en celui de C. Richtersi 0). 

La C. Richtersi appartient au meme groupe que la C. spathulirostris , 
celui oil les ("pines uropoclicales sont pen nombreuses (1 1-13 ordinaire-
ment, rarement 9-1 o , plus rarement encore 14-15), ou Farceau antennu-
laire est depourvu de carene mediane verticale, ou les pedoncules anten-
nulaires sont relativement courts par rapport a la longueur post-orbitaire 

(I) J. THALLWITZ, Decapoden-Studien (Abh. KOn. Museum zu Dresden 189o-
1891; p. 37). 
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de la carapace (ce rapport etant ordinairement de o.Go a o.55 mais 
pouvant varier entre o.55 et 0.72), oil le doigt des pattes ambulatoires 
posterieures est plus court que le tiers du propodite. 

Elle ressemble encore a la C. spathulirostris par ses pedoncules oculaires 
nettement dilates en avant quoique plus courts, par l'armature de ses an-
tennules , de son angle infra-orbitaire et des doigts de ses pattes ambu-
latoires , par la forme des epimeres du 5 e segment de l'abdomen et par celie 
de ('article basilaire des uropodes. Mais les deux especes sont faciles a dis-
tinguer, car i'angle infra-antennaire de C. Richtersi se prolonge plus ou 
moins en opine, l'angle antero-inferieur de la carapace est court et presque 
rectangulaire au lieu d'etre obtus et arrondi, le bord anterieur du premier 
epimere de l'abdomen est regulierement convexe, celui du quatrieme seg-
ment est presque toujours largement obtus et caracterise d'ailleurs par son 
bord central qui se releve en arriere, les doigts des pattes ambulatoires sont 
plus courts , et n'egalent jamais le quart du propododite, les ceufs enfin 
sont Dien plus grands et mesurent d'ordinaire plus d'un millimetre de 
longueur millim. 16 sur o millim. 7), rarement un peu moins. 

Ce dernier caractere distingue la C. Richtersi de la C. pareparensis de Man , 
dont les ceufs n'atteignent pas 1 millimetre et dont les doigts des pattes 
de la 5e paire sont d'ailleurs Men plus longs, puisqu'ils talent presque le 
tiers du propode. 

Les autres especes du meme groupe, qui presentent compe elle et 
comme la C. pareparensis une opine sous-antennaire fort nette , s'en distin-
guent aussi aisement : la C. brevicarpalis , par ses pedoncules oculaires a 
peine plus longs que larges; la C. fossarum Heller, par sa longue opine an-
tennulaire externe qui peut atteindre presque le milieu du a e article des 
pedoncules; la C. serratirostris de Man, par son acicule antennulaire qui 
atteint ou depasse le bout distal du le' article. 

Variations. — Tels sont les caracteres essentiels de la C. Richtersi, mais 
c'est a tort que j'ai dit (1905, 86) de cette espece qu'elle crest remarqua-
blement constante, , l'observation s'appliquait fort hien a certains exem-
plaires que j'avais alors sous les yeux, tandis qu'elle ne convient pas du 
tout a ceux que j'ai pu examiner depuis. 

Ces derniers, en effet, presentent des variations considerables, moins 
nombreuses peut-titre que celles de la C. brevirostris des Seychelles 0), mais 
plus etendues parce qu'elles noes conduisent a des individus franchement 
ortmanniens. 

Ces variations peuvent frappes le rostre et les chelipedes. 
Le rostre est normalement droit, un peu incline vers le bas, avec une tres 

0) E.-L. BouviEr., Sur la classification du genre Caridina et les variations 
extraordinaires d'une espece de ce genre, la Caridina brevirostris St. (C. B. Acad. 
des Sciences , t. 1 54 , p. 915 , 1912 ; n° 15 , 9 avril 1912 ). 
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Mere carene ventrale inerme et une carene dorsale plus forte qui presente 
un assez grand nombre d'epines (toutes ou presque toutes preorbitaires) 
et une partie terminale sans armature. Mais parfois ii se releve un peu vers 
la pointe, ou ne s'incline pas, et souvent ii presente une carene ventrale 
fort nette °it font saillie des denticules qui peuvent s'elever au nombre 
de Li, Quand aux opines dorsales , j'en ai compte jusqu'a 19 , et je les ai 
vues se reduire a deux ou trois saillies rudimentaires; leur nombre est 
assez independant de la longueur du rostre, qui tantOt pent atteindre et 
meme depasser legerement le 2° article des pedoncules antennulaires, 
twit& se reduit beaucoup et ne deborde pas les yeux ; comme il est tou-
jours fort elargi a sa base, it forme alors un angle aigu entre les pedon-
cules oculaires. 

Les chelipedes sont plus variables encore. — Dans la forme normale, ils 
se terminent par des pinces assez etroites dont les doigts sont aussi longs 
on plus allonges que la portion palmaire, laquelle offre des bords opposes 
subparalleles ou se retrecit un peu en arriere; dans les pattes anterieures, 
la portion palm aire est ordinairement un peu retrecie et mediocrement 
saillante au voisinage du carpe qui est peu echancre en avant et plus long 
que large; aux pattes de la paire suivante, le retrecissement est d'ordinaire 
plus accentue et le carpe grele est, pour le moins , aussi allonge que les 
pinces. — Dans la forme diametralement opposee, -les doigts sont plus 
courts que la portion palmaire qui est bien plus large pl.& du carpe, les 
deux pinces sont ovoides, le carpe des chelipedes anterieures est muni d'une 
echancrure assez profonde et est aussi large que long ou presque, celui des 
chelipedes suivants est a peine aussi long ou plus court que la pince. Une 
forme intermediaire nous est offerte par les specimens oil la pince poste-
rieure est encore assez grele, non ovoide, avec des doigts aussi longs ou 
presque aussi longs que la portion palmaire et dont les bords sont sub-
paralleles. 

Les premiers individus representent la forme typica de l'espece ; ils 
sont, en outre, caracterises par leurs doigts qui se terminent, dans l'ime 
et l'autre pince, par un long et etroit stylet a bout obtus. Le second type 
merite d'etre appele forme apiocheles, parce qu'il est identique avec l'espece 
que j'avais decrite jadis sous le nom de C. apiocheles. Dans l'etat extreme 
de cette forme, les pinces des deux paires sont ovoides et a doigts courts, 
termines tous par un ongle large et fort; dans l'etat intermediaire, qui 
correspond exactement a la C. apiocheles, la pince posterieure est grele, 
port& sur un carpe long et etroit, d'ailleurs avec un stylet digital, ce qui 
la distingue de is pince anterieure qui est ovoide avec un fort ongle au 
bout de chaque doigt. 

De la forme apiocheles la plus typique (celle ou les deux pinces sont 
ovoides avec un ongle terminal sur chaque doigt) derive certainement 
l'etat ultime de la C. Richtersi , qui est nettement ortmannien. 
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Lorsque je publiai , can 19o5, mes rf Observations nouvelles sur les 
Crevettes de la famille des Atyides, , je ne reconngs dans la collection du 
Museum qu'un petit nombre d'apiocheles, 11 en tout, qui se trouvaient 
melees aux exemplaires originaux de la C. typa Edw. ; l'un des 11 specimens 
presentait tons les caracteres du genre Ortmannia et fut considers comme 
le type d'une mutation que je denommai Ortmannia Edevardsi. Les cap-
tures de M. Barbeau m'ont heureusement permis d'etendre cette importante 
decouverte; elles comprennent, comme on le verra plus loin, 185 C. Rich-
tersi de toutes formes (dont 73 apiocheles) et 4 specimens de la mutation 
Ortmannia Edvvardsi; si bien que le Museum possede actuellement cinq 
individus de cette derniere forme. 

Examinant ensuite les exemplaires que j'avais anterieurement rapportes 
ii la C. Richtersi et qui provenaient les uns de M. Bordas, les autres de 
M. Alluaud, je trouvai qu'au lieu d'être peu variables, comme je l'avais 
&lit a tort, its presentaient les lames variations que ceux de M. Barbeau, 
sans atteindre toutefois la forme apiocheles. 11 est bon de relever cette 
erreur, qui montre avec (Tel soin on doit examiner tons les exemplaires 
dune collection lorsqu'on veut en bien connaitre la nature specifique. Le 
tableau de la page suivante donne le compte exact des diverses formes que 
presente actuellement, dans nos collections, la C. Richtersi. 

Ainsi l'Ortmannia Edtvardsi est a peine representee par 1/2o du nombre 
des specimens de la var. apiocheles et par I/5o du nombre total des 
Richtersi; comme d'ailleurs beaucoup des Richtersi typica se rapprochent 
plus ou moms, par leurs pinces, de la forme apiocheles, on peut dire 
que la tres grande majorite des exemplaires presentent a divers degres 
des tendances ortmanniennes. Vu le nombre tres restreint des exem-
plaires d'Ortmannia Ethvardsi , it semble hien difficile d'attribuer ces 
tendances a un croisement entre cette forme et la Caridina Richtersi; 
(.11es sont, a n'en pas douter, le resultat de variations independantes , 
ainsi quo le montre l'exemple, cite ailleurs, de la Caridina brevirostris des 
Seychelles. 

Les cinq exemplaires de la mutation Edtvardsi se distinguent tous par 
la forme trapue et presque quadrangulaire de leurs pinces anterieures, 
par le carpe court et plus large que long de ces pinces, mais its different 
notablement par leurs chelipedes posterieurs qui tantot presentent des 
pinces ovoides et un carpe legerement plus long que large (type primitif), 
tantet des pinces massives comme celles de la premiere paire et un carpe 
aussi large que long (exemplaires de M. Barbeau). Dans tous les cas, ces 
individus sont des Ortmannia bien normales, avec les carpes des deux 
paires &hailer& en avant (ceux de la paire posterieure moms que les 
premiers), et des doigts de memo armature terminate. Cette armature est 
fort singuliere ; elle se compose pour chaque doigt de 5 ongles puissants 
(4 groupes en deux paires et 1 impair terminal); cela rappelle l'Ortman-
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nia Uenshami Rathbun, avec cette difference toutefois que les ongles mul-
tiples de l'espece des Sandwich soot places sur un rang et non superposes. 
11 n'y a point de passage entre la forme apioclieles et la forme Edwan/si, 
encore que nine et I'autre appartiennent sitrement a la meme espece; nouns 
Fommes en presence d'une mutation commencante qui fait brusque-
ment passer du genre Caridina au genre Ortniannia. Voila le plus 
grand inter* des recoltes faites par M. Barbeau. 

DESIGNATION. 

I. Exemplaires trouves avec les 
types de Caridina typa. . . . 

II. Exemplaires rapport& de Mau-
rice par M. BORDAS , 1884. 

III. Exemplaires recueillis A Cure-
pipe par M. ALLUAUD , 1904. 

IV. Exemplaires des environs do 
Port - Louis, envoy& par 
M. BAR BEAU : 

I 1909  
8 juin 1910 
1910. 
1910 , Rose Hill  

Maurice 1910 , riviere des An-

? guilles. 
1910, Saint -Hubert, 

source des Creoles 
\. 1910, grand port 

TOTAL. 

VAR. 
TYPICA. 

0 

33 

1 

7 
34 

1 
112 

34 
8 

146 

VAR. 
APIOCIIELES. 

10 

(o.66) 

3 

8 
36 
14 

8 
73

5 (o.65) 

//
2 

108 

259 

VAR. 
EDWARDSI. 

1 

// 

a 

4 
3 

5 

C'est avec doute que j'avais regarde les types de is C. apioclieles comme 
provenant des Seychelles; ayant examine depuis plusieurs milliers de Cari-
dines recueillies dans ces Iles par M. Stanley Gardiner, je n'y ai trouve 
aucun representant de cette forme qui est, par contre, plutOt commune 
a Maurice. II faut done revenir sur ma supposition premiere et consi-
derer la variete apiocheles, avec sa mutation Edtvardsi et la forme typica de 
la C. Richtersi, comme particulieres a cette lie. 
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CARIDINA TYPE Edw. 

• C'est egalement (le Maurice, a n'en pas douter, que provenaient les 
types de cette espece, car ils se trouvaient melanges aux exemplaires de la 
C. Richtersi var. apiocheles. La C. typa est assez largement repandue; on 
la trouve a Maurice aussi biers qu'aux Seychelles, et dans les lies avoisi-
nantes. 

C'est une espece de grande taille et fort peu variable, a rostre inerme 
en dessus et carene du cote ventral ou it presente assez souvent un certain 
nombre de denticules. Son caractere propre, que j'ai recemment decou-
vert, est la presence, sur i'arceau antennulaire, d'une carene verticale 
mediane, saillante en lame et presq!e tranchante. Ce caractere appartient 
egalement a queiques autres formes tres voisines, qu'on peut clistinguer 
de la maniere suivante 

Carene mediocrement saillante, doigts de p3 et p' a it- epine plus petite que 
les suivantes , le doigt de p5 egal an 1/5 du propode ( rostre dorsalement 
epineux)  japonica de Alan. 

Carene 
tres 

saillante , 
la 1" epine 
des doigts 
de p3—p" 

de beaucoup 
la plus 

forte 

acicule 
des 

anten—
nules 

en pointe 
aigtie 

le pedoncule 
antennaire 

n'atteint pas 
le bout distal 
du se article 

du 
pedoncule 

antennulaire , 
doigts de ps-p5

e'galant 
du 1/3 an 1/4 

du propode 

angle 
antero-inferieur 
de la carapace 

largement 
arrondi 

(rostre dorsale-
ment 

epineux ) 

bord anterieur du 
ter epimere abdo-
minal arrondi, au 
moins chez la y.. 

bord anterieur du 
l er epimere ab-
dominal d roi t 
ou concave, au 
moins chez la y.. 

angle antero-inferieur de la carapace 
court et subaigu , bord anterieur 
du ter epimere abdominal droit ou 
concave , au mains ehez is ( rostre 
dorsalement inerme) 

le pedoncule antennaire atteint ou depasse le bout 
distal du se article du pedoncule antennulaire 
(rostre court et inflechi vers le has , dorsalement 
epineux). 

acicule antennulaire en lame obtuse, doigt de p  plus long que 
le 1/4 du propode ( rostre tres court et completement inerme). singhalensis Ortm. 

angulata Bouvier. 

Weberi de Man. 

typa Edw. 

parvirostris de Alan. 

Ces cinq especes constituent dans le genre un groupe special; M. de 
Man avait tres justement pressenti les affinites etroites de la C. japonica et 
de la C. parvirostris avec la C. Weberi. D'apres le meme auteur, les epines 
des doigts de p3, p4 seraient identiques dans les C. japonica et Weberi ; 
it n'en est pas de meme dans les cotypes que j'ai pu examiner. 

Caridina Mauritii nov. sp. 

Carapace un peu voiltee dorsalement, a rostre large, triangulaire , inerme, 
un peu carene en dessus et s'attenuant en pointe courte au niveau de la 
cornee; angle infra - orbitaire obtus separe de l'angle antero - inferieur 
par une echancrure peu accusee. Pedoncules oculaires courts et variables, 
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parfois subcylindriques, plus souvent retrecis au niveau de la cornee qui 
est toujours reduite. Pedoncules antennulaires courts et robustes; leur 
acicule lamelleux et aigu atteint le quart distal du premier article dont 
l'epine antero-externe est fort petite; le second article est une fois et demie 
aussi long que large. Le pedoncule des antennes depasse legerement le 
premier article du pedoncule antennulaire; son article de base est inerme 
en dessous, la saillie externe de son ecaille est une petite lame triangulaire 
subaigue, a peine plus longue que large. 

L'article terminal des pattes-milchoires externes est notablement plus 
long que le precedent, aussi grele et muni d'un rang de 7 epines en avant 
de sa pointe distale; le prolongernent superieur de l'epipodite du mew 
appendice est droit, lanceole, un peu plus court que l'epipodite 
meme. Les pieces anterieures sont ovoldes; leurs doigts, bien plus longs 
que la portion palmaire, se terminent par un stylet triangulaire assez court 
et obtus au sommet ; le carpe est a pen pres aussi long que large. Le carpe 
des pattes de la paire suivante est de meme longueur que les pinces ; les 
doigts de celles-ci sont deux fois aussi longs que la portion palmaire et se 
terminent par un long et etroit stylet a bords subparalleles. Les pattes des 
trois paires suivantes sont peu robustes; leur propodite est droit et tale a 
tres peu pres quatre fois la longueur du doigt; dans les pattes de la 3' et 
de la Li e paire, celui-ci est triangulaire et porte 5 epines ; dans celles de la 
5 e paire, ii est plutot lanceole et son peigne se compose de 28 a 3o spi-
nules. 

La saillie laterale du bord posterieur du 6' segment abdominal est 
subaigue; Fangle externe de la base des uropodes est tres peu saillant, 
obtus, beaucoup plus large que long, a bords convexes; le peigne de 
l'exopodite des uropodes se compose de 8 a 10 fortes epines. Le bout du 
telson est arrondi. 

La taille est petite : 1 o a 15 millimetres ; les ceufs sont assez gros et tres 
pen nombreux; leur diametre maximum atteint o millim. 75. La longueur 
preorbitaire des pedoncules antennulaires egale au plus la moitie de la 
longueur post-orbitaire de la carapace. 

Cette espece est surtout voisine d'une espece des Seychelles, la C. brevi-
rostris Stimpson, qui s'eu distingue surtout par ses pedoncules antennu-
laires un peu plus longs, par ses pedoncules oculaires et ses yeux plus 
developpes, par son angle uropodial aigu, par ses epines uropodiales bien 
plus nombreuses (15 au minimum) et par ses ceufs beaucoup plus Brands. 

Elle se rapproche egalement de la C. Richtersi var. apiocheles Bouvier 
et de is C. isaloensis Coutiere, mais ces deux especes presentent sur le 
doigt de leur pattes posterieures un peigne de /to a 5o epines; leurs an-
tennules sont plus longues, leurs yeux plus developpes, et leurs ceufs de 
plus grand volume; en outre, la C. isaloensis se distingue par ses pattes 
posterieures dont le doigt egale environ le 1/3 clu propode, is variete 
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apiocheles par son angle sous -antennaire plus on moms prolonge en 
(Tine. 

Cette petite espece parait fort rare a Maurice. 

UN TYPE -NOUVEAU DE CREVETTE ];EAU DOUCE AFRICAINE 
LA CARIDINOPSIS CHEVALIERI .NOV. GEN. ET SP., 

PAR M. E.-L. BOUVIER. 

Les Crevettes d'eau donee, qui constituent la famille des Atyides, 
ofl'rent un interAt special a cause des variations extraordinaires que pre-
sentent certaines de leurs especes (Caridina Richtersi Thallw. , C. brevi-
rostri St.), des mutations evolutives que j'y ai fait connaitre et des par-
ticularites de leur distribution geographique. C'est pourquoi ii convient 
(le mettre en evidence tout ce qui pent contribuer a enrichir leur histoire. 
A ce point de vue, je crois utile de signaler une capture recente faite par 
M. A. Chevalier dans la region du Haut Niger, a Sampouyara, bassin de la 
Makowa. 

II s'agit d'un Atyide presentant l'aspect et la taille des Caridines (9,5 a 
3o millim.), mais fort distinct de ce genre par trois caracteres importants : 
la disparition complete de l'arthrobranchie des pattes anterieures, l'atro-

Fig. 1. Caridinopsis Chevalieri. 
Pantie anterieure de la carapace et appendices cephaliques 

du cote gauche. Gr. 6 1/2. 

phie complete de l'epine antennulaire externe et rabsence d'echancrure 
distale stir le carpe des memes pattes. Ce dernier caractere suffirait 
distinguer is nouvelle forme de tons les autres Atyides jusqu'ici connus; 
it est toutefois plus apparent que reel, car si le bord anterieur du 
carpe ne presente au dehors qu'une inflexion a peine sensible, ii est 
nettement echancre sur sa face interne qui se trouve en retrait sur la pre-
miere; d'ailleurs la portion palmaire de la pince correspondante deborde a 
peine sa ligne d'articulation avec le carpe, et c'est pour recevoir la tres 
legere saillie ainsi faite que le carpe s'echancre un peu sur sa face interne 


